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"Il a les mêmes caractères que la charité, dont il suppose
la douce et pénétrante influence. L'enfant qui a un bon esprit

aime le bien, il ne pense pas et ne cherche pas le mal; il ne s'en

réjouit pas, mais il se réjouit du bien; tout ce qui est bon et

aimable, il l'aime et y applaudit. Il regarde tout du bon côté
et est disposé à donner à toute chose ime interprétation favo-
rable. Il accepte toute direction, toute mesure sans critiquer,

sans murmiu-er, avec une simplicité docile. Il croit à la parole
d'un supérieur, au bon vouloir, à l'affection au dévouement.
Il a de touchantes confiances, de sincères ouvertures, des épan-
chements pleins d'abandon. C'est à 1p 'ois un esprit de foi

et de piété sincère, un esprit de travail, ue régularité, un esprit

de confiance, de respect affectueux." (1)

Le mauvais esprit, c'est tout le contraire: il n'a ni affec-

tion, ni reconnaissance pour ses parents; il est ni pieux, ni

poli, ni obéissant; il critique, il murmure, la vue du bien l'at-

triste et le mal le réjouit; il n'aime pas le travail, et la paresse
ou l'oisiveté le conduit à la perversion du cœur, et par le cœur
à la perversion de l'esprit et du caractère. Alors il ne respecte
plus rien: piété filiale, amour du Créateur, respect du prêtre
et de la candeur chez le petit enfant, affection et reconnais-
sance envers ses maîtres; charité envers les vieillards, les infir-

mes et les pauvres, tous ces nobles sentiments qui élèvent l'hom-
me jusqu'à Dieu, il les méprise. Le mauvais esprit devient
vite un "insoumis", un révolté.

Ah! j'espère qu'il n'y a pas de ces mauvais esprits parmi
vous, et que tous vous acceptez franchement les obligations de
votre vie d'écoliers, et que vous vous soimiettez en toute con-
fiance à la direction de vos bons parents. C'est ainsi que
vos cœurs s'ouvriront au bien et au bon, et votre esprit sera
par le fait même mieux préparé à goûter le beau qui se trouve

(1) Mgr Dupacloup, de l'Educatùm.


